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D’ordinaire, le procédé est utili-
sé dans des régions monta-
gneuses où l’accès est difficile, 

voire laborieux pour des engins de 
chantier. Pour la première fois en Gi-
ronde mais aussi en Nouvelle-Aqui-
taine, le débardage par câble-mât a 
été choisi pour une opération sur un 
terrain plat et plus particulièrement 
sur le plateau landais. Depuis le 11 fé-
vrier et jusqu’au 15 avril, cette techni-
que est en action sur le secteur des 
Demoiselles, dans le domaine d’Hos-
tens (33). Ici, ce n’est pas l’accessibilité 
du site qui a motivé ce choix, mais 
un souci de préservation des milieux 
naturels. 

Flore patrimoniale à préserver 
« L’espace naturel sensible du do-
maine d’Hostens, lieu de prome-
nade ouvert au public, s’étale sur 
750 hectares, sur un ancien site 
d’exploitation de lignite, qui appar-
tenait à EDF et qui alimentait la 
centrale thermique située à l’est du 
bourg dans les années 1970. Au-
jourd’hui, le domaine est la pro-
priété du Conseil départemental 
de Gironde, et 400 des 750 hecta-
res sont estampillés Natura 2 000 

et donc protégés, selon un cahier 
des charges strict », souligne Sophie 
Piquemal, conseillère départemen-
tale du canton Landes des Graves. 

Une zone humide où le pin ma-
ritime s’est épanoui et dont la pré-
sence, aujourd’hui, n’est plus sou-
haitée. Le Conseil départemental a 
donc sollicité l’expertise de l’Office 
national des forêts (ONF). « La zone 

d’exploitation 
de lignite dans 
les années 1970 
a créé un en-
semble de dé-
pression hu-
mide qui fait la 
richesse du 
site. On y 
trouve des 

tourbières et une flore patrimo-
niale très diversifiée avec notam-
ment le droséra et la sphaigne. La 
présence de pins est révélatrice 
d’un niveau d’assèchement relati-
vement avancé. Ainsi, pour éviter 
des conséquences désastreuses 
sur ces espèces, il était indispensa-
ble de retirer ces arbres », précise 
Ludovic Patte, responsable de l’uni-
té territoriale de l’ONF. 

L’Office a alors été missionné 
pour trouver la solution de débar-
dage, à la fois respectueuse de cet 

environnement remarquable et 
acceptable économiquement, 
avec de surcroît, une possibilité de 
valorisation du bois coupé. Pas 
question de faire traverser des en-
gins à pneus qui traîneraient les 
troncs des arbres abattus, au risque 
d’impacter ces milieux naturels fra-
giles. Le chemin retenu sera donc 
les airs. Mais l’hélitreuillage, techni-
que très coûteuse et peu efficace 
sur le rapport volume transporté 
et temps passé, est tout de suite 
écarté. 
On opte donc pour le débardage 

par câble-mât, sur six hectares. Un 
total d’environ 1 500 pins à effacer 
du paysage (1 600 m³), pour une 
enveloppe de 200 000 euros, soit 
plus du double d’un débardage 
classique par la terre. Le prix à 
payer pour le maintien de la biodi-
versité. 

Six hectares quadrillés 
« Nous avons commencé par faire 
un repérage par satellite du site 
– évitant ainsi tout piétinement de 
la zone – afin d’avoir une idée pré-
cise du relief et du nombre de pins 
à abattre », fait remarquer Sébas-
tien Fourcade, responsable aména-
gement et gestion des espaces na-

turels au Conseil départemental de 
la Gironde. Puis une entreprise du 
Puy-de-Dôme, spécialisée dans 
cette technique, a investi les lieux : 
« Douze lignes ont été définies afin 
de quadriller les six hectares. Et 
chaque fois, il a fallu réinstaller, 
pour chaque ligne, le mât métalli-
que à une extrémité (hors zone hu-
mide) et le câble sur un pin à près 
de 18 mètres de hauteur, à l’autre, 
dans la zone. Au milieu : un point in-
termédiaire afin que le câble soit 
parfaitement tendu. Les pins abat-
tus ont été coupés, pour le trans-
port par les airs via un chariot. Cela 
afin d’éviter, qu’au gré des dénivel-
lations, ils ne touchent le sol et 

HOSTENS (33) Pour protéger une zone humide Natura 2000, 
Département et ONF ont opté pour le débardage par câble

Des pins dans 
les airs pour  
la biodiversité

L’hélitreuillage, 
technique très 
coûteuse  
et peu efficace, 
est tout de 
suite écarté

LES LAGUNES DU GÂT MORT L’en-
semble du domaine d’Hostens, sur 
750 hectares, compte cinq lacs ain-
si qu’un marais de tête de bassin, 
baptisé le secteur des Lagunes du 
Gât-Mort, situé à proximité de la 
source du Gât-Mort, en limite des 
bassins versants de la Leyre et de la 
Garonne. C’est au cœur de ce sec-
teur qu’a été réalisé le débardage 
par câble-mât. Le Domaine d’Hos-
tens, qui fait partie du Parc naturel 
régional des Landes de Gascogne, 
est un espace naturel sensible à 
forte valeur patrimoniale et soumis 
à un plan de gestion.

LE DOMAINE

La région

Nouvelle bonne pioche, mercredi, 
pour les agents des douanes d’Hen-
daye, au péage de Biriatou, sur 
l’A 63. En milieu de journée, ils con-
trôlent une fourgonnette immatri-
culée aux Pays-Bas qui circule vers 
l’Espagne. Le chauffeur, un Néerlan-
dais âgé de 52 ans, leur explique 
qu’il se dirige vers le sud de l’Espa-
gne pour y livrer une machine. 

À l’arrière du véhicule, les doua-
niers trouvent une cuve à l’état 
neuf, mais dont ils ont du mal à voir 
l’utilité. Pour écarter tout doute, ils 
font appel au chien anti-stupéfiants 
qui marque très fortement au ni-
veau de la face postérieure du drôle 
de contenant. La cuve est démon-
tée. Cinq sacs noirs thermosoudés 
s’y trouvent, contenant 35 paquets 

rectangulaires de couleur verte. 
Dans les sachets, sous plusieurs 
couches d’emballage, de la cocaïne. 
Précisément 44,7 kg de poudre 
blanche, dont la valeur est estimée 
à un peu moins de 1,8 million d’eu-
ros sur le marché. 

À l’issue de sa retenue douanière, 
le conducteur néerlandais a été pla-
cé en garde à vue dans les locaux de 
la Police judiciaire (PJ) de Bayonne, 
avant d’être déféré, vendredi, à la Ju-
ridiction interrégionale spécialisée 
(JIRS) de Bordeaux. Le quinquagé-
naire a été placé en détention pro-
visoire, le temps des investigations, 
pour tenter de remonter à la tête 
du trafic. Une information judi-
ciaire a été ouverte et le dossier cri-
minalisé. 

Le 21 janvier, 51 kg de cocaïne 
avaient été saisis par les douaniers 
au même péage de Biriatou, dans 
une voiture circulant du sud de l’Es-
pagne vers l’Allemagne. 

Résine et herbe 
Le 29 mars, quatre jours avant la sai-
sie des 45 kilos de cocaïne, ce sont 
466 kg de cannabis que les doua-
niers hendayais ont saisi, non pas 
au péage de Biriatou, mais sur une 
petite route du Pays basque inté-
rieur, en Basse-Navarre. À leur vue, 
le conducteur a tenté de faire demi-
tour vers l’Espagne, mais un de ses 
pneus a été crevé par une des mi-
ni-herses jetées par les douaniers. À 
l’arrière du fourgon, non dissimu-
lés, 450 kilos de résine et 16 kilos 

d’herbe pour une valeur estimée à 
près de 930 000 euros. Âgé de 
27 ans et domicilié en Eure-et-Loir 
(28), le conducteur a également été 

placé en détention provisoire. Le 
parquet de Bayonne s’est dessaisi 
au profit de celui de Chartres. 
Emma Saint-Genez

La cocaïne était dissimulée sous plusieurs couches 
d’emballage. PHOTO DR

PAYS BASQUE La saisie a été réalisée par les douaniers mercredi, sur l’A 63, quatre 
jours après celle de 466 kilos de cannabis sur une petite route de Basse-Navarre

45 kilos de cocaïne dans une fausse cuve
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Les chemins du vin sont imprévi-
sibles. Étienne Debbane peut en té-
moigner. Venu à Bordeaux ces der-
niers jours pour la dégustation du 
millésime 2018, ce discret négo-
ciant libanais était aussi là pour 
présenter ses vins. Ceux du do-
maine d’Ixsir vinifiés au nord de 
Beyrouth, sur les hauteurs de Ba-
troun. Une propriété qui a connu 
un regain de notoriété ces derniers 
mois. Et pour cause, l’un de ses ac-
tionnaires n’est autre que… Carlos 
Ghosn, l’ex-PDG déchu de l’alliance 
Renault-Nissan, aujourd’hui en 
pleine tourmente judiciaire au Ja-
pon. 

« Serein, combatif » 
Quelques jours avant que l’indus-
triel d’origine libanaise ne soit une 
nouvelle fois arrêté, le 4 avril à To-
kyo, et de nouveau emprisonné, 
son ami et associé l’avait eu au télé-
phone : « Je l’avais trouvé serein, 
combatif et optimiste. Mais nous 
n’avons pas parlé de son dossier. » 
Lorsqu’il évoque Carlos Ghosn, 
Étienne Debbane pèse chacun de 
ses mots : « Pour nous, Carlos reste 
Carlos. Il est toujours le président 
d’honneur d’Ixsir. » Il ne le cache 
pas : pour lui, sa chute est « un 
choc ». « C’était l’un des 20 plus 
grands dirigeants du monde, rap-
pelle-t-il… Il était totalement dédié 
à son boulot. » 

Quand il rencontre pour la pre-
mière fois le tycoon de l’automo-
bile en 2007, le contexte est, bien 
entendu, tout autre. Carlos Ghosn 
est PDG de Renault depuis 
deux ans. Et les accusations de frau-
des fiscales encore inexistantes.  

Issu d’une grande famille de pro-
priétaires terriens au Liban, Étienne 
Debbane, lui, évolue dans d’autres 
sphères. Il possède plusieurs entre-
prises au pays du Cèdre. Fortement 
implanté dans le secteur agricole, il 

produit des agru-
mes et des légu-
mes à destina-
tion du Moyen-
Orient. Il compte 
également une 
société d’horti-
culture réputée. 

Celle-ci réalise, notamment, de 
somptueux jardins dans le désert 
saoudien. Enfin, son groupe s’arti-
cule autour d’un important com-
merce de semences, d’engrais et 
de systèmes d’arrosage dont la 
clientèle s’étend tout autour du Li-
ban, de l’Irak à l’Afghanistan, en 
passant par l’Iran. En parallèle, cet 
agronome de formation voue une 
véritable « passion » au vin. Ce qui l’a 
conduit à créer, aussi, un négoce 
d’importation au Liban. En 1997, il 
renforce même ses positions sur 
ce marché. « Avec un grand groupe 

égyptien, nous avons monté un 
énorme chai sur la mer Rouge. On 
faisait plus d’un million de cols… 
Et nous avons très bien vendu l’af-
faire en 2001. » 

Un banquier les présente 
Malgré ces succès, Étienne Deb-
bane conserve une idée en tête : 
produire du vin au Liban. Ce pro-
jet piétine pendant six ans. Mais il 
charge une équipe technique ve-
nue de France d’identifier les ter-
roirs locaux. « On a fait l’inventaire 
de toutes les vignes plantées », sou-
rit-il. Et en 2007, avec deux amis, il se 
lance.  

« Nous allons donc voir notre 
banquier pour obtenir les finance-
ments, raconte-t-il. Il approuve no-
tre dossier, mais nous dit qu’il y a 
quelqu’un d’autre qui veut aussi in-
vestir dans un vignoble au Liban, 
et que celui-ci cherche des parte-
naires. Il nous a proposé de le ren-
contrer. C’était Carlos Ghosn. » 

« Je lui ai présenté notre projet, 
poursuit-il. Une heure et demie 
après, nous étions associés. » 
L’homme fort de Renault fixe néan-
moins une condition : « Faire un 
vin de qualité. » « Ce n’est pas un 
homme du vin, souligne Étienne 
Debbane, mais c’est un visionnaire. 
Il a été séduit par le fait que le Liban 
en produise un capable d’être sur 
les plus belles tables et l’égal des 
très beaux vins étrangers. Il voulait 
projeter une belle image du pays. » 

1 800 mètres d’altitude 
Aujourd’hui, Ixsir s’étend sur 
120 hectares répartis en six sites de 
production et produit 
500 000 bouteilles par an. En 
rouge, blanc et rosé. Du nord au 
sud du pays, ont été plantés de la 
syrah, du cabernet sauvignon et du 
merlot, notamment. Contraire-
ment à la majorité des vins du Li-

ban, ces parcelles ne se concen-
trent pas dans la plaine de la Bekaa. 
Une partie des vignes ont pris pied 
sur les pentes du Mont Liban. « Le 
défi était de faire un vin méditerra-
néen qui ne soit pas massif. C’est 
l’intérêt de le faire pousser en Mon-
tagne, explique Étienne Debbane. 

Sur une lati-
tude de 35 de-
grés, on re-
trouve un petit 
peu les avanta-
ges du 44e paral-
lèle, où se 
trouve Bor-
deaux. On com-
pense la lati-
tude par l’alti-
tude. » Le but : 
bénéficier de la 
fraîcheur. Et ga-
gner en 
nuance.  « Nous 

avons planté dans une zone entre 
400 mètres et 1 800 mètres d’alti-
tude. On a les vignes les plus hau-
tes de l’hémisphère nord », précise-
t-il. Ces derniers jours, les plus éle-
vées étaient encore recouvertes 
de… neige. 

Pour mener à bien cette entre-
prise, il a fait appel à un œnologue 
bien connu à Bordeaux, Hubert de 
Boüard, dont la famille est copro-
priétaire du château Angélus, pre-
mier grand cru classé A de Saint-
Émilion.  

En octobre 2018, Ixsir a fêté ses 
dix ans avec une cuvée spéciale : 
un assemblage des trois meilleurs 
millésimes de la propriété. Cette 
soirée sera la dernière apparition 
publique de Carlos Ghosn au Li-
ban. Quelques semaines plus tard, 
le 19 novembre, il sera arrêté à la 
sortie de son jet privé, sur le tarmac 
de l’aéroport international Hane-
da de Tokyo. 
Jefferson Desport

RENCONTRE 
Importateur de vins  
de Bordeaux au Liban, 
Étienne Debbane est 
aussi producteur. Au nord 
de Beyrouth, il possède, 
avec l’ex-PDG de 
Renault-Nissan,  
le vignoble d’Ixsir

Il produit du vin avec Ghosn

Étienne Debanne est venu déguster les primeurs début avril. 
PHOTO LAURENT THEILLET/« SUD OUEST »

Carlos Ghosn 
fixe une 
condition : 
« faire un vin 
de qualité »

Étienne 
Debanne a 
fait appel à  
un œnologue 
bien connu  
à Bordeaux, 
Hubert de 
Boüard, dont 
la famille est 
copropriétaire 
du château 
Angélus

viennent l’impacter », ajoute Sébas-
tien Fourcade. Quid du bois, par la 
suite ? « Il va être valorisé… dans sa 
totalité », prévient Ludovic Patte. 
« Les troncs vont partir à destina-
tion d’entreprises de bois de cons-
truction et de fabrication de palet-
tes. Le houppier est également sor-
ti, car susceptible de produire de la 
matière organique. On le rapatrie 
et on le broie sur place comme 
combustible bois-énergie à desti-
nation d’une chaufferie locale. » 

Le 15 avril, l’opération qui aura 

duré près de trois mois, sera termi-
née. Les promeneurs pourront ré-
investir la totalité du domaine et 
se rendre compte de la trouée. Ici 
pas question de râler : si les arbres 
ont été abattus, c’est pour la bonne 
cause celle de la biodiversité.

Les pins coupés sont transportés par un chariot circulant  
sur câble. Un engin forestier les récupère hors zone humide.  
PHOTO LAURENT THEILLET/« SUD OUEST »

sud ouest.fr 
Les opérations de débardage  
en vidéo. 
● Abonnés.

La première édition des Trophées 
de l’œnotourisme, organisée par 
Atout France et le magazine « Terre 
de Vins », a départagé 350 candidats 
issus des vignobles français. Au to-
tal, 30 domaines et structures sont 
récompensés dans neuf catégories 
(médailles or, argent, bronze), plus 
trois prix spéciaux du jury. 

Au sein de cette élite française de 
l’œnotourisme, un secteur écono-
mique en plein boom, notre région 
du Sud-Ouest tire son épingle du 
jeu. La catégorie Initiatives créatives 
et originalités est remportée par le 
château Vénus (Illats, Gironde). Pé-
dagogie et valorisation de l’environ-
nement va au château Feely (Saus-

signac, Dordogne). Château Gui-
raud (Sauternes) obtient la mé-
daille d’or de la restauration. Et Mer-
cuès (Cahors) celle du séjour à la 
propriété. Pour les médailles argent 
et bronze, notons Smith Haut La-
fitte (Pessac Léognan), Prieuré Li-
chine (Margaux), les Carmes Haut 
Brion (Pessac Léognan), Climens 
(Sauternes), Agassac (Haut Médoc). 
La Cité du Vin (Bordeaux) et Hen-
nessy (Cognac) obtiennent des prix 
spéciaux du jury. 

Résultats complets sur www.sudouest.fr 
ou www.terredevins.com 
Tous les lauréats sont dans un hors-série de 
« Terre de Vins » actuellement en kiosque.

VISITES Le Sud-Ouest est bien représenté parmi ces 
trophées délivrés par Atout France et « Terre de Vins »

Trophées œnotourisme : 
les lauréats régionaux

sud ouest.fr 
Le sanctuaire de Lourdes sort du rouge financier.  
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